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LE TRIOMPHE DE L’AMOUR 
 

SYNOPSIS 
 
Léonide, la jeune princesse de Sparte, découvre qu’elle n’est pas 
l’héritière de son trône. L’héritier légitime est Agis. Il a été conçu, en 
prison, par le roi Cléomène mis au cachot avec sa maîtresse à la suite 
d’un putch militaire. Le roi mourut avant la naissance du bébé et sa 
mère est  morte en couche. Une parente, Euphrosine, s’occupa du petit 
prince jusqu'à l’âge de 8 ans, puis elle confia son éducation à 
Hermocrate.  
 
Ce célèbre philosophe vit avec sa sœur Léontine. Célibataires tous les 
deux, ils élèvent et éduquent cet enfant dans le plus grand secret. 
Hermocrate s’est rendu célèbre en prônant une philosophie qui 
renonce à l’amour, à ses désirs et à ses tourments. Le jeune prince a 
bien retenu la leçon. Il craint l’amour, les femmes et par-dessus tout 
la princesse Léonide. Il est sûr que le jour où elle apprendra son 
existence, elle le tuera. Il attend sa majorité pour lever une armée 
contre elle, reprendre son trône et anéantir l’usurpatrice. Un 
serviteur du philosophe découvre le secret de l’identité d’Agis. Il 
s’empresse de le vendre à la princesse Léonide, qui sort de son palais 
incognito et vient observer Agis dans son jardin.  
 
Au cours de cette promenade la princesse croise le philosophe avec qui 
elle échange quelques mots mais Hermocrate ne la reconnaît pas. De 
loin, elle voit Agis, lisant dans un endroit du bois assez épais. Elle en 
tombe amoureuse et décide de parvenir jusqu'à lui. Son désir est de 
l’épouser, de partager le trône avec lui et d’anéantir la haine qui 
existe entre eux par le triomphe de l’amour. Mais la maison 
d’Hermocrate, de sa sœur Léontine et d’Agis est fermée. Toutes 
démarches directes auprès d’eux seraient vaines puisque leurs idées et 
leurs cœurs sont fermés à l’amour. 
 
La princesse décide de changer d’apparence. C’est là que la pièce de 
Marivaux commence. Elle se présente à eux sous les traits d’un jeune 
homme et prend le nom de Phocion. Elle est accompagnée de sa suivante 
Corine. Déguisée elle aussi, elle répond au nom d’Hermidas. Phocion 
demande a être reçu comme élève auprès d’Hermocrate, afin d’acquérir 
cette fameuse philosophie qui permet de vivre sans amour. Sa demande 
est rejetée. Le philosophe refuse de le rencontrer.  
 
Phocion force les portes du jardin et rencontre Agis. La noblesse et la 
détermination de la princesse déguisée en Phocion trouble le jeune 
prince. Il est instantanément pris d’un sentiment d’amitié exclusif pour 
cet élève philosophe. Il désire échanger un serment de fidélité avec lui 
et l’assure de plaider sa cause auprès d’Hermocrate et de sa sœur pour 
qu’ils le reçoivent. C’est ainsi que Phocion rencontre Léontine. La 
vieille fille est charmée par la présence de ce jeune homme mais lui 
explique qu’elle ne peut rien faire pour lui. Phocion décide de faire 
céder Léontine, lui demande un entretien privé, lui avoue qu’il n’a 
jamais vu une femme aussi extraordinaire et que toute sa vie il n’aimera 
qu’elle. La vieille fille est plongée dans des troubles 
incommensurables. Elle assure Phocion d’intercéder auprès de son 
frère pour qu’il le reçoive et l’accepte comme élève.  
 
 



 

Entre temps, Arlequin, serviteur du philosophe, a surpris une 
conversation entre la princesse déguisée et sa suivante. Il apprend 
qu’elles sont des femmes. Il tombe amoureux d’Hermidas-Corine et 
obtient de l’argent pour garder le secret et les aider dans leur 
projet. Le jardinier de la maison, Dimas, s’aperçoit qu’Arlequin est 
devenu plus riche. Par la ruse, il parvient à briser son silence et 
obtient lui aussi de l’argent de la princesse. Il travaille pour elle 
contre son maître. 
 
Enfin Phocion obtient un entretien avec Hermocrate qui reconnaît 
immédiatement la jeune femme avec qui il a discuté dans le parc, 
lors de sa promenade incognito. Sa réaction est d’humilier la jeune 
femme. Phocion lui dit qu’elle a choisi cet habit par désespoir et 
avoue à Hermocrate qu’elle est tombée amoureuse de lui dès 
qu’elle l’a vu. Elle désire ôter d’elle-même ce sentiment d’amour 
absolu qu’elle éprouve et qui la ronge, mais elle se sent incapable 
de le faire sans l’aide de la philosophie d’Hermocrate qui doit lui 
donner les moyens de détruire cet amour qu’elle éprouve pour lui. 
Hermocrate est plongé dans des troubles amoureux et 
philosophiques insolubles. Ce qu’il devrait lui enseigner n’est pas 
vivable pour lui. Pris à son propre piège, il tombe éperdument 
amoureux de cette femme, cachée sous les apparences d’un homme. 
 
Phocion revoit Agis. Elle accepte de prêter un serment d’amitié avec 
lui, mais craint qu’il ne préfère l’amour à l’amitié lorsqu’il aura 
rencontré une femme. Agis dit à Phocion que depuis toujours il hait 
les femmes et qu’il ne changera jamais d’avis. La princesse n’a plus 
aucune raison de poursuivre sa quête. Elle avoue au prince qu’elle 
est une femme, qu’elle voyage sous un déguisement pour échapper 
aux fureurs de la princesse qui veut la tuer.  Elle espérait trouver 
un refuge dans cette maison. Mais l’amitié qu’elle éprouve pour Agis 
ne lui permet pas de lui mentir. Elle le prie de l’excuser pour son 
déguisement et veut le quitter. Agis est déstabilisé. S’il désire 
chasser la « femme », il ne peut renvoyer la « pourchassée ». Il dit à 
cette femme inconnue qu’il la protégera de la princesse, malgré son 
sexe. Au cours de leur troisième rencontre, Agis exprime que son 
sentiment d’amitié n’est pas mort mais qu’il s’est modifié. Les deux 
jeunes s’avouent leur amour, et s’engagent à s’épouser. Dès cet 
instant, Léonide sait qu’Agis aime les femmes, elle craint encore 
qu’il haïsse la princesse.  
 
Phocion continue à faire une cour assidue à Léontine et il la 
demande en mariage. Hermocrate de son côté ne peut plus renoncer 
aux sentiments amoureux qui sont nés en lui. Il propose le mariage à 
cette femme déguisée dont il est fou.  
 
Phocion se retrouve avec trois promesses de mariage mais 
Hermocrate, Léontine et Agis se parlent et découvrent, non sans 
douleurs, qu’ils aiment la même femme...et pour Léontine...le même 
homme. 
 
Finalement, Phocion affronte le prince pour lui avouer sa véritable 
identité. 
Le dénouement heureux rend le trône au prince légitime et anéantit 
la philosophie d’Hermocrate et de sa sœur.  
 
C’est le triomphe de l’amour. 
 



 

 
 
 

AVERTISSEMENT DE L’AUTEUR 
 
 
 
Le sort de cette pièce-ci a été bizarre : je la sentais 
susceptible d’une chute totale ou d’un grand succès ; 
d’une chute totale, parce que le sujet en était 
singulier, et par conséquent courait risque d’être très 
mal reçu ; d’un grand succès, parce que je voyais, que, si 
le sujet était saisi, il pouvait faire beaucoup de plaisir. 
Je me suis trompé pourtant ; et rien de tout cela n’est 
arrivé. La pièce n’a eu, à proprement parler, ni chute, ni 
succès ; tout se réduit simplement à dire qu’elle n’a 
point plu. Je ne parle que de la première 
représentation ;car, après cela, elle a eu encore un 
autre sort : ce n’a plus été la même pièce, tant elle a 
fait de plaisir aux nouveaux spectateurs qui sont venus 
la voir ; ils étaient dans la dernière surprise de ce qui 
lui était arrivé d’abord. Je n’ose rapporter les éloges 
qu’ils en faisaient, et je n’exagère rien : le public est 
garant de ce que je dis là. Ce n’est pas là tout. Quatre 
jours après qu’elle a paru à Paris, on l’a jouée à la 
Cour. Il y a assurément de l’esprit et du goût dans ce 
pays-là ; et elle y plut encore au-delà de ce qu’il m’est 
permis de dire. Pourquoi donc n’a-t-elle pas été mieux 
reçue d’abord ? Pourquoi l’a-t-elle été si bien après ? 
Dirai-je que les premiers spectateurs s’y connaissent 
mieux que les derniers ? Non, cela ne serait pas 
raisonnable. Je conclus seulement, que cette 
différence d’opinion doit engager les uns et les autres 
à se méfier de leur jugement. Lorsque dans une affaire 
de goût, un homme d’esprit en trouve plusieurs autres 
qui ne sont pas de son sentiment, cela doit l’inquiéter, 
ce me semble, ou il a moins d’esprit qu’il ne pense ; et 
voilà précisément ce qui se passe à l’égard de cette 
pièce. Je veux croire que ceux qui l’ont trouvée si bonne 
se trompent peut-être ; et assurément c’est être bien 
modeste ; d’autant plus qu’il s’en faut beaucoup que je 
la trouve mauvaise ; mais je crois aussi que ceux qui la 
désapprouvent, peuvent avoir tort. Et je demande qu’on 
la lise avec attention, et sans égard à ce que l’on en a 
pensé d’abord, afin qu’on la juge équitablement. 
 
 
         Marivaux 
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